
LE CHARANADEN.
*~ ~. Le Dr. n es ephirur.Ile caftel. L'ami de la Giraffe,' un nom-

au s q rq së opigh. depuis peu surintendant
nq m r he sesdéparemeni du feu pour cette ville,

de'eo tommee'enL re edit. visite, mipostropha en Anglais
s nte qt'un seUi end on t me présernta lecarte écrit dans la meÔ

*.Uaisecodreved Ie L gVier .A--

.ble :Patriarche .d~ni.rement~ et g ie e3 ~
reproduisis,, il en a erf un 'autre non mnofî< v'- . .,...

epoòîvantable, et qm: nous force a. syn .. ' ..

pathiser avec le;mxalheureurcmonsieur ~ ~ .~.

V endredi soir, après lavor rdutison....
pampnhlet, mdité sur g le lusé
avantageux auel on pourrait mette les
trognons de chourx--qeP'i dte aux.
pourceaux et arrêté un système de":cui-> .

tire,dtt foin ~fouî l.iJion.orbl Vieillard '.9.,!

se prépara à goûter.le sommneil si doux -
de l'infatigable serviteur de -sa .. pafrie.
Une-'fois dans ses draps, ses.. olfactoires .-- .

s'apiserçurent.sie -la présence d!une,.er- .
mnine vulgairement .dite ;punaise: JI se fA

mit aufssitôt, . :;peniser. que, P'on pourrait .

*fortibien,~ tirer rproflit ..de ce petit beêliL - u
comme les habitants de:lAmérique qDenj'ndciu'd.... uecoi

rafrtieniprfiadehrcochenilec ia Witile et"Cherrier~ *e quet 'utne'me 'angue e dnida uecoe
exemple, se' disait. le'bon:n onsîeur pezntia:brégéë de 1'îflài e* ;iôï ddt. fãànçisegYn'étant pas sullisamment. faii..

.pourrnit--on pasen extier un parfu vez faicilement vous imaginerdäs un lier ä e des idiomes barocques pouir la
l.lu-délicieux quî~eine. et tblen 1pu asMDvitérdy. l£1i sedè Cheritiercominre"dJê e gne sais qulle. lnisle

économnique.?. J'en parlerai à ce. cher pe. et dcus' l'mire le"Chlrir.i aàscellede Bar- p9ut s'etre Iogéedansde<ci ane de la G
tit -Barthe.qui pubbje.r.ajmon projet à lu the ~M Vigei vît aloî'rque ses pr-otégés ráfle (li I t' portée .a: me faire parveir

nimve.rs afin gqte» quelque éêde öntr.epre- M.aieù leidesjs. Il se pr(gcipitá entre~ ùn chiffog dans .une .:lynguengq.a lui est
niit enl prenne avanutage et n fous four. les combataïif et sCfit un1e póinte glacéeétrangère ile.t.:probable qM'ele ve.izt
*nisse.par là un objet important. .Pexporta-; pênétrërsón&ôWhL:poussa.wun cri di s'anlifier : la-honne..bgure,nol.s J.a pce
l'aotr" oyezvouîs M.. Viger utilise tout:' douleur et s'éveilla.·Son 21onïestique.l'en-JdonsÔ volontiers :!utxBre.tons. M. C op.

l'atr jourilrecommandlait la collection jtdtndit et accoùit avec une lumière. Son pi gher reparut.*avec lag .traidi ctioni de la
de tous leis:bjotons. cassés~ de. corne .alin vénérable maître lui~ fit' examiner 'son missive et je lui remis rna-rép.onse .
de les, fondre pour eit faire , des inanclüôs côtê le croyant. vraiment blessé. Jean parut pas trop le. sautsfaire. *.li parttet

s-e e. f<reu

de couteaux ! Mais revenos au aenee visite la partiept :y v le. d je ! n'entendis plus parler de Paffeue-
du lt d note permr .mnste.Après une mionstrueuse punaise : elle avait joué lorsque'le slendemaim-matin .je vis. dans

U' bý z% spo;dnc publcM

avoir calcull3 les profits probables à re- l.e rôle de l'épée qui perçait.M. Vigeidaîîã l'Aurore notre correspnac ulé
tirer de la manufacture dii parfum de pu- lerve ! ! Après avoir grondé le'Tpauvr comme .annonce. Vu que trèspeu de

,naise,1i.sentit sa pnpière appesantie par Jean, qui dans'sa- précipitation·avait écrasé personnes Jiseut ce pauvre journal. .O
lespovts-jamis l n déaitendormi l'insecte tîotre iïatrah poie e: au-I sered a ietémla.u de oir graî-

.si promptement ; car il avait mis1.,uri n rendormit,ne s'
méxnro de lPAurore sous son oreill"fi de gure de son affreux songe.' - lbsavait for. Ia.Giraffe à. ainsi enîcourue des: lrais pour
l'avoir à,la porté e de sa "mâiù .èn öa'd'e bien -que les re ves "sont 'or'din airem-en' t'aire voir:sesa bêtises a.tout au plus deux

dm1agti eti qetlcer :porifl. yoîe tout1>Uîve

besoin.pressant. erepos si alme"ft toutle conraire de ce qui survienda e|n u p
bientôt troublé par un affrenc sonoe :j éonséquîeniïent qiue. ses. chers protegês en:sera.mnstruit. .

vit dans le bure u de son journal Îlrth ne seraient point exposés à se;faire enfi- ' 'ÀMrrAgustin Foriier.
et laGiaffe, chacun assis a bu d'ue Jer dans une telle rencontre..... -
'éitetable> seul muble ciilis ans M onseu, .

ýUiief_________ses_________. . . . . . . . . . . . . . . ..e

l'appartement. L'M. P. P,. êcidnite ain- A t -Alve n publé unen

si que G. H. Sön mil erieux se porta n U erUetm te em c

sur les papiers de;chacun et.à son incon-. ractere prive, dans votre journa "Lè Chianva-
cevable horreur il .s'apperçut que a.the DE POUDR , dud 'ourant. J&demande -vous
acceptait le cartelfde M. et que s , f tel le que . celle aisofact ot qe.e ottenare d..ngentiêltom

.e de.x . i .. . h-.ia.. q .,o dà prè d de me,,ou une refutation unmedia'ede Tarticle ci 
son1 neveu en envoyt uneauèChnvan qu* rua s p ìîe .dr rähieeeile b tnLes eixpersonnages se leèetaet il .Vendredi dernier ! Aussi comment.aurais- úsmm.apeeaer.pnabe

les s it, Ils frent-rejonts chacun par 'je pu. recevoir: un ncatl' de el Grafe lrne e cle
sdi*ami:le père Plouffe po 'dng commue unechose ordinaire'tirent Profit G.Hyo E CHERtIER

n glais inconnu pour la' ,Gir&. I Jé.suiWsrieux -:e reçus um cartel de Le Capitaine Coppinger mon.ami parteur de
Is sachemninèrent pour la ca.anagne'et O. H. 'Cherrner! Le porteur:m'était Iî>ce mùesage.est charg~ de vous oîr, afin de~

s'arrêtèrent 'd'ns un vaste préE leurs connu etje.ne fus informé de - son. no1 prendre le- déniarches ecessaires our arrun
adversaires les attendaient. 'On se ta que par la publication, dans .l'Au;ore,.de er cette affaire. -

de'placer les comibatans qiiidevaieflt toi iarrèspondance que. J'on trovera plus .o 2 1844
quaton vider lurS querelles lnime hper ba, car i:n'en éta'it pa.sfait mention dans. ~n


